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Résumé  De  nombreux  problèmes  sociétaux  et  de  santé  requièrent  des  changements  de
comportement  des  populations.  L’information  et  l’injonction  ne  suffisent  pas  à  obtenir  de  tels
changements  de  manière  durable.  Le  marketing  social  et  les  nudges  proposent  des  méthodes
alternatives  et  complémentaires  pour  changer  les  comportements  en  se  fondant  sur  une
réflexion  et  des  méthodes  rigoureuses  issues  des  sciences  sociales.
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partenaires,  afin  de  mettre  sur  pied  des  programmes  de
P.  Gurviez

ntroduction

a  pandémie  de  la  COVID-19  est  venue  nous  rappeler
’importance  de  la  prévention  du  surpoids  et  de  l’obésité
n  pointant  la  fragilité  des  personnes  atteintes.  Les
larmes  émises  régulièrement  par  l’OMS  attirent  également
’attention  sur  les  conséquences  négatives  de  l’épidémie
ondiale  d’obésité  sur  le  plan  économique,  social  et  sani-

aire  [1].  La  progression  rapide  de  l’obésité  et  la  prévalence
ccrue  des  maladies  cardiométaboliques  seraient  liées  aux
odes  de  vie  et  de  consommation  modernes,  tels  qu’une

urconsommation  d’aliments  trop  riches  en  sucres  ou  en
ras,  à  des  quantités  inadaptées  ou  encore  à  la  sédentari-
ation  accélérée  des  populations.  Cependant,  des  travaux
écents,  notamment  sur  le  microbiote,  démontrent  aussi
’importance  de  l’épigénétique  qui  entraîne  une  inégalité
es  populations  face  à  la  surcharge  pondérale  [2]. Si  les
auses  du  surpoids  et  de  l’obésité  sont  multifactorielles,  il
este  néanmoins  crucial  d’agir  sur  les  comportements  indi-
iduels  ou  collectifs  tant  les  conséquences  sont  délétères
our  la  vie  des  personnes  concernées.

Les  autorités  de  santé,  et  notamment  le  PNNS  en  France,
e  mobilisent  depuis  bientôt  deux  décennies  pour  mettre  en
lace  des  politiques  de  prévention  nutrition  santé,  visant  à
romouvoir  des  modes  de  vie  plus  actifs  et  des  habitudes
limentaires  en  phase  avec  les  recommandations  de  santé
ublique  [3].  Or,  bien  que  la  progression  du  surpoids  et
e  l’obésité  chez  les  enfants  semble  stabilisée  [4,5],  ces
hiffres  cachent  une  disparité  énorme  entre  les  catégo-
ies  socioprofessionnelles  concernées.  Un  enfant  d’ouvrier

 4  fois  plus  de  chance  d’être  obèse  qu’un  enfant  de
adre  et  ces  mêmes  disparités  se  constatent  aussi  chez  les
dultes.

De  même,  malgré  des  bandeaux  sanitaires  présents  sous
outes  les  publicités  pour  des  produits  alimentaires  manu-
acturés  et  la  notoriété  de  la  recommandation  « Pour  votre
anté  mangez  5  fruits  et  légumes  par  jour  »,  la  consomma-
ion  de  fruits  et  légumes  ne  progresse  pas  et  les  catégories
odestes  sont  clairement  sous-consommatrices  [6].
On  le  voit  bien,  l’information  ne  suffit  pas  à  faire  changer

es  comportements  alimentaires.  Il  en  est  de  même  pour  le
abac  ou  pour  de  nombreuses  conduites  à  risques  ou  incivi-
ités.  Les  populations  ou  groupes  de  personnes  ciblées  par
es  campagnes  d’information  ont  leurs  propres  systèmes  de
royances  et  de  valeurs.  Leurs  comportements  sont  le  fruit
’interactions  complexes  impliquant  non  seulement  des
acteurs  personnels,  mais  aussi  des  déterminants  environne-
entaux  qu’il  est  important  de  comprendre  en  profondeur

vant  de  tenter  de  les  inciter  à  adopter  le  comportement
ouhaité.  Dans  de  nombreux  cas,  les  arguments  d’experts  et
a  maximisation  des  conséquences  néfastes  sur  la  santé  sont
nutiles,  voire  peuvent  conduire,  s’ils  sont  perçus  comme
nadéquats,  à  un  rejet  et  un  enracinement  encore  plus
rand  du  comportement  à  modifier  comme  dans  le  cas  du
abac  chez  les  jeunes  [7].  La  conséquence  sera  qu’ils  seront,
ertes  peut-être,  mieux  informés,  mais  on  aura  échoué  à  les
aire  changer  de  comportement.

Face  à  ce  constat,  peut-on  vraiment  changer  les
omportements  individuels  ou  collectifs  ? Les  pouvoirs

ublics,  les  ONG  ou  encore  les  entreprises  peuvent-elles
nfluencer  les  représentations  et  les  normes  sociales  bien
nstallées  dans  certaines  cultures  ou  au  sein  de  certains
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roupes  de  population  qui  rendent  difficiles  les  changements
e  comportement  ?  Comment  s’assurer  de  l’efficacité  des
rogrammes  de  prévention  ?

Il  est  pourtant  possible  d’entraîner  des  changements  à
ondition  d’adopter  des  méthodes  reconnues,  rigoureuses
t  scientifiques.  En  effet,  dans  de  nombreux  pays,  les  pro-
rammes  faisant  appel  aux  techniques  du  marketing  social
t  à  celles  du  nudge  ont  permis  d’agir  plus  efficacement  sur
es  comportements  qu’en  ayant  recours  aux  injonctions  trop
ouvent  utilisées  par  les  pouvoirs  publics  et  certaines  ONG
our  résoudre  des  problèmes  sociaux  [8].

Dans  cet  article,  nous  allons  tout  d’abord  donner  les
éfinitions  des  termes  « marketing  social  » et  nudge.
ous  présenterons  ensuite  le  déploiement  d’une  straté-
ie  d’intervention  de  changement  de  comportement.  Enfin,
ous  discuterons  les  apports  et  les  limitations  de  ces
éthodes,  en  lançant  un  appel  au  développement  en  France
’approches  testées  et  reconnues  dans  de  nombreux  pays,
n  particulier  dans  l’Europe  du  Nord.

arketing social et nudges : appliquer les
vancées des sciences sociales sur le
errain

e marketing social : l’efficacité du marketing
ommercial au service du bien public

’approche  du  marketing  social  (ou  « social  marketing  »,  à
e  pas  confondre  avec  le  « social  media  marketing  » qui
oncerne  les  réseaux  sociaux)  s’est  construite  à  partir  des
nnées  70  sur  un  postulat  simple  :  appliquer  l’efficacité
es  stratégies  et  techniques  du  marketing  à  la  promotion
u  bien-être  collectif  et  aux  problèmes  de  changements
ociaux  permettrait  de  faire  avancer  les  causes  sociales
eaucoup  plus  efficacement  [9].  Le  marketing  propose  des
utils  neutres  par  nature  et  qui  peuvent  être  utilisés  aussi
ien  pour  promouvoir  l’achat  et  la  consommation  de  biens
ue  pour  l’adoption  de  nouveaux  comportements.  L’une  des
remières  campagnes  a  été  mise  en  place  en  Inde  à  partir
e  1985  sous  l’égide  de  l’OMS,  c’est  la  campagne  Polioplus
ui  a  permis  de  comprendre  en  profondeur  les  craintes  des
opulations  et  ainsi  de  les  combattre  afin  de  favoriser  la
accination  de  millions  d’enfants  contre  la  polio  [10].

Le  marketing  social  a  connu  un  fort  développement
nternational  en  recherche  et  dans  ses  applications  sur  le
errain.  Une  définition  consensuelle  a  été  élaborée  conjoin-
ement  par  l’association  internationale  de  marketing  social
ISMA)  et  les  associations  régionales  (européenne,  austra-
ienne  et  nord-américaine)  :  « le  marketing  social  cherche

 développer  et  à  intégrer  les  concepts  issus  du  marke-
ing,  en  lien  avec  d’autres  approches,  pour  influencer  les
omportements  au  bénéfice  des  individus  et  des  communau-
és,  pour  accroître  le  bien  social.  La  pratique  du  marketing
ocial  est  guidée  par  des  principes  éthiques.  Il  cherche  à
ntégrer  la  recherche,  les  meilleures  pratiques,  la  théo-
ie,  la  connaissance  des  insights  du  public  visé  et  des
hangement  social  efficaces,  équitables  et  durables,  repo-
ant  sur  l’analyse  de  la  concurrence  et  la  segmentation.  »
11].
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Cette  définition  montre  comment  le  marketing  social
ntend  poursuivre  l’application  des  techniques  éprouvées
u  marketing  classique,  comme  l’étude  de  la  concurrence  ou
a  segmentation  des  populations  ciblées,  pour  proposer  des
nterventions  efficaces  de  changement  de  comportement.
insi,  un  programme  destiné  à  favoriser  l’eau  comme  bois-
on  désaltérante  pour  les  classes  populaires  américaines,
ui  n’en  boivent  quasiment  pas,  devra  d’abord  comprendre
uels  sont  les  attraits  de  la  concurrence,  en  l’occurrence
es  sodas  et  autres  boissons  rafraîchissantes  sans  alcool  afin
e  proposer  un  bénéfice  en  lien  avec  les  attentes  de  la
ible  [12].  En  outre,  le  marketing  social  veille  à  ne  pas
’adresser  à  une  population  générale  et  le  choix  d’un  ou  plu-
ieurs  groupes  ciblés  procède  de  l’analyse  du  contexte.  Le
œur  du  marketing  social,  c’est  l’objectif  de  changement
omportemental  de  groupes  ciblés.  Dans  la  continuité  de
es  approches  comportementales,  les  nudges  ont  fait  plus
écemment  leur  apparition  et  se  montrent  très  efficaces
ans  certains  cas.

es nudges : les apports de l’économie
omportementale  pour inciter à de  meilleures
écisions comportementales
a  méthode,  qu’on  pourrait  traduire  par  « coup  de  pouce  »

 été  proposée  en  2008  comme  une  manière  révolutionnaire
’inciter  les  individus  à  prendre  la  décision  la  meilleure  pour
ux,  en  s’appuyant  sur  les  découvertes  de  l’économie  com-
ortementale  [13,14].

Pour  cette  dernière,  nos  décisions  sont  prises  par  notre
erveau  selon  deux  modes  de  fonctionnement,  schématisés
ar  le  Système  1  et  le  Système  2.  Le  « système  1  » est  rapide,
ntuitif  et  émotionnel,  il  permet  de  prendre  de  manière
utomatique  la  plupart  des  décisions  dans  la  vie  de  tous  les
ours,  mais  il  est  à  l’origine  des  biais  cognitifs  qui  produisent
es  altérations  du  raisonnement.  Le  « système  2  » permet-
rait  d’éviter  ces  biais,  car  il  est  réfléchi  et  logique,  mais  il
st  lent  et  demande  de  la  concentration.  Il  n’est  alors  pas
tonnant  que  la  plupart  des  choix  comportementaux  ordi-
aires  soient  sous  l’influence  de  raccourcis  cognitifs  et  de
arti-pris,  par  exemple  la  règle  par  défaut  qui  amènent  les
ndividus  à  avoir  une  préférence  pour  des  situations  déjà
onnues  ou  des  décisions  présélectionnées  [15].

Les  nudges  s’inspirent  de  l’économie  comportemen-
ale  et  des  neurosciences.  Ils  incitent  à  changer  les
omportements  en  travaillant  sur  l’architecture  des  choix
fin  de  proposer  une  solution  réflexe  et  automatique
ui  coïncide  à  court  terme  avec  le  « meilleur  choix  »
erçu.  Puisque  de  manière  inconsciente  les  individus  com-
ettent  des  erreurs  de  jugement  qui  les  amènent  à
rivilégier  les  bénéfices  immédiats,  il  s’agit  de  travailler
ur  l’environnement  afin  d’orienter  le  choix  vers  la  solution
ptimale,  sans  délibération.

De  nombreuses  expériences  ont  montré  qu’à  court
erme,  les  changements  dans  l’architecture  de  choix  pou-
aient  avoir  un  impact  sur  le  comportement  alimentaire.
ppliquant  la  « loi  du  moindre  effort  » dans  une  cafétéria
’une  université  américaine,  une  équipe  de  chercheurs  a

insi  démontré  qu’en  rapprochant  les  légumes  de  quelques
entimètres  des  plateaux  des  clients,  on  augmentait  leur
onsommation  [16].  L’approche  des  nudges  cherche  à obte-
ir  un  changement  immédiat  des  comportements  par  le  biais
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’une  modification  subtile  de  l’environnement  à  laquelle
’individu  doit  toujours  avoir  le  choix  de  se  soustraire.  Elle
ntend  respecter  une  forme  de  libre  arbitre.  Diminuer  la
aille  des  portions  d’aliments  dont  la  consommation  doit
tre  limitée,  c’est  un  nudge.  Interdire  ces  aliments  n’est
as  un  nudge,  puisqu’on  supprime  le  choix.

Les  comportements  alimentaires  automatiques,  sous
nfluences  psychologiques,  sociales  et  culturelles  diverses  et
rofondes  sont  particulièrement  difficiles  à  modifier.  Aussi,
a  combinaison  des  deux  approches  —– la  méthodologie  rigou-
euse  et  l’efficacité  à  long  terme  du  marketing  social  et  la
uissance  de  la  modification  de  l’architecture  de  choix  à
ourt  terme  peuvent  aider  à  y  parvenir.

uelle méthode pour intervenir
fficacement ?

a  recherche  en  marketing  social  a  cherché  depuis  long-
emps  à  identifier  les  caractéristiques  des  interventions  les
lus  efficaces  pour  changer  durablement  les  comportements
17—19].  Certains  critères  ont  été  établis  pour  caractériser
n  programme  de  marketing  social  [17]  :
un  objectif  clair  de  changement  de  comportement  ;
le  recours  à  une  recherche  formative  pour  comprendre
les  cibles  en  profondeur,  tout  au  long  du  processus,  en
amont,  pendant  et  à  la  fin  d’un  programme  ;
la  prise  en  compte  nécessaire  de  la  concurrence  face  au
comportement  souhaité  ;
la  segmentation  de  la  population  afin  de  s’assurer  d’une
efficacité  maximum  dans  un  contexte  d’allocation  sou-
vent  réduite  des  ressources  ;
une proposition  d’échange  attrayante  et  motivante  pour
les  cibles  ;
l’utilisation  des  outils  du  marketing  classique,  tels  que  les
traditionnels  « 4  P  » (produit,  prix,  place  et  promotion),
et  pas  seulement  la  communication.

L’analyse  des  résultats  d’études  empiriques  qui  visaient
 améliorer  les  comportements  alimentaires  montrent  que
elles  qui  avaient  mis  en  œuvre  l’ensemble  de  ces  cri-
ères  avaient  obtenu  des  résultats  significativement  plus
mportants  sur  le  changement  de  comportement  alimentaire
ttendu  des  cibles  [20].

e choix d’un objectif clair de changement de
omportement

omme  en  marketing  classique,  définir  un  objectif  est  pri-
ordial,  car  c’est  la  condition  nécessaire  pour  développer

es  outils  de  l’intervention,  mais  aussi  de  l’évaluation  pour
esurer  son  efficacité.  C’est  pourquoi  la  plupart  des  travaux

n  marketing  social  insistent  sur  une  définition  claire  de  ce
ue  le  programme  ou  l’intervention  vise  à  changer  dans  les
omportements.

Un  objectif  comportemental  atteignable  et  mesurable
oit  tenir  compte  des  données  recueillies  auprès  des
roupes-cibles  et  de  l’écart  entre  les  comportements

ctuels  et  les  comportements  souhaitables.  Le  but  d’une
ction  en  marketing  social  ne  se  restreint  pas  à  éduquer  ou
nformer,  mais  bien  à  parvenir  à  un  changement  de  compor-
ement,  même  si  des  objectifs  intermédiaires  d’acquisition
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e  connaissances  ou  de  modifications  d’attitude  peuvent
tre  envisagés.

En  effet,  pour  modifier  durablement  un  comportement,
l  est  généralement  nécessaire  d’intervenir  à  plusieurs
iveaux,  de  manière  simultanée  et  durable  et  de  poser  éga-
ement  des  objectifs  de  changements  des  connaissances  et
es  croyances  liées  aux  attitudes,  qui  sont  des  antécédents
es  comportements.  Le  manque  de  connaissances  culinaires
t  de  confiance  en  ses  capacités  à  cuisiner  peuvent  être
es  barrières  à  une  consommation  de  légumes.  Agir  sur
es  variables  attitudinales  et  de  connaissances  sera  ainsi
n  sous-objectif  en  complément  des  actions  qui  visent  les
omportements.

’importance de la recherche formative

a  recherche  formative,  préalable  à  toute  intervention
e  marketing  social,  permet  d’étudier  en  profondeur  les
roupes-cibles  de  consommateurs/citoyens  ainsi  que  toutes
es  parties  prenantes  qui  peuvent  contribuer  ou  freiner
’intervention.  Même  si  elle  est  coûteuse  en  moyens  et
n  temps,  elle  favorise  l’efficacité  de  l’intervention  en
’adossant  à  une  connaissance  détaillée  de  la  cible  dans  son
ontexte  de  vie.

L’orientation  consommateur/citoyen  est  au  cœur  du  mar-
eting  social,  avec  la  reconnaissance  de  son  rôle  actif  dans
e  processus  de  changement.  La  question  posée  est  « que
e  comprenons-nous  pas  concernant  les  choix  de  notre
ible  ?  » plutôt  que  « Pourquoi  ces  gens  ne  veulent-ils  pas
omprendre  qu’ils  doivent  changer  pour  leur  bien  ?  ». Cette
rientation  amène  à  s’intéresser  aux  barrières  et  aux  moti-
ations  des  individus  avant  de  développer  une  intervention.
es  « insights  » ou  « vérités  profondes  » sont  les  tensions
utour  d’une  frustration  sur  lesquelles  l’intervention  pourra
’appuyer  pour  élaborer  des  solutions  concrètes  et  favori-
er  l’engagement  des  groupes-cibles  vers  la  modification  de
eur  comportement.  Par  exemple,  il  s’agira  de  comprendre,
u-delà  des  données  brutes,  les  barrières  à  la  consommation
es  fruits  et  légumes  par  les  18—35  ans,  non  pas  du  point  de
ue  des  experts  scientifiques,  mais  de  leur  point  de  vue,  en
es  considérant  comme  des  experts  de  leur  comportement,
e  leurs  besoins  et  de  leurs  attentes.

Les  réseaux  familiaux,  sociaux,  de  voisinage,  la  commu-
auté  dans  laquelle  les  personnes  vivent  et  s’insèrent  ou
on,  sont  aussi  des  facteurs  de  soutien  et  d’influence  de
eurs  comportements  à  intégrer  dans  la  compréhension  des
odes  de  vie.  Quand  on  cherche  à  modifier  un  comporte-
ent,  il  faut  bien  souvent  d’abord  comprendre  et  analyser

n  ensemble  de  comportements  et  les  éléments  complexes
ui  l’influencent,  afin  d’identifier  où,  quand  et  comment  il
era  le  plus  efficace  d’intervenir.  Par  exemple,  dans  le  cas
e  la  prévention  du  surpoids  et  de  l’obésité  chez  l’enfant,
ont  à  prendre  en  compte  un  ensemble  de  déterminants  tels
ue  les  modèles  culturels  locaux  ou  identitaires,  le  poids
es  arbitrages  économiques  et  hédoniques  singuliers  à la
opulation  visée,  l’environnement  physique  et  son  jeu  de
ontraintes  ou  encore  les  freins  à  l’accès  aux  activités  phy-
iques  et  sportives  locales.  Viennent  ensuite  les  pratiques

limentaires  des  familles  et  les  interactions  sociales  [21].

On  parle  de  facteurs  liés  à  l’environnement  structu-
el  pour  déterminer  l’influence  générale  des  conditions
ocio-économiques,  culturelles  et  environnementales  dans
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esquelles  une  population  vit  ;  puis  il  y  a  les  conditions
ociales  et  matérielles,  qui  sont  déterminées  par  de  mul-
iples  facteurs  comme  l’accès  au  logement,  à  l’éducation,
es  conditions  d’approvisionnement,  etc.

De  ces  constats  on  peut  déduire  que  les  interventions
e  modifications  de  comportement  peuvent  être  envisagées
elon  quatre  niveaux  d’influence  : le  premier  est  le  niveau
olitique  pour  agir  via  des  changements  structurels  par  des
ois,  des  taxes,  des  stratégies  économiques.  Le  deuxième
oncerne  l’amélioration  des  conditions  de  vie  et  de  travail
u  groupe  d’individus  ciblés.  Le  troisième  regroupe  les  inter-
entions  qui  visent  à  renforcer  le  soutien  social  et  local
ux  individus  et  aux  familles.  Le  quatrième  est  le  niveau
es  actions  ciblées  cherchant  à  modifier  les  attitudes,  les
eprésentations  et  les  modes  de  vie  individuels  [22].

Cet  ensemble  de  systèmes  est  également  appelé
 modèle  socio-écologique  ou  « niche  écologique  » [23,24].
’efficacité  d’une  intervention  est  d’autant  plus  forte
orsqu’elle  agit  à  différent  niveaux,  celui  des  individus
u  des  groupes  de  personnes,  de  leur  entourage,  de  leur
ilieu  de  vie  ou  de  travail,  voire  au  niveau  institutionnel

Fig.  1).
La  phase  de  recherche  formative  sert  également  à  mettre

u  jour  les  forces  contraires  à  la  modification  d’un  compor-
ement  alors  que  celui-ci  est  plus  habituel,  plus  simple  ou
lus  plaisant.  Il  faut  en  tenir  compte  sous  peine  d’échec.
roposer  de  boire  de  l’eau  quand  on  a  soif  doit  tenir  compte
e  la  facilité  d’accès,  du  plaisir  procuré  et  du  pouvoir
’attraction  des  offres  concurrentes  de  cette  proposition.

En  définitive,  l’étude  préalable  permet  de  bâtir
’hypothèse  qu’il  sera  plus  efficace  de  toucher  la  popu-
ation  la  plus  affectée  par  le  désordre  engendré  par  des
omportements  ineffectifs  (comme  par  exemple  des  choix
’aliments  trop  gras  et  trop  sucrés)  ou  bien  de  cibler
ne  population  dont  le  changement  de  comportement  peut
ntraîner  d’autres  groupes  à  l’adopter  à  son  tour  en  modi-
ant  la  perception  de  la  norme  sociale.  Plusieurs  grandes
héories  en  psychologie  sociale  appuient  l’hypothèse  de
’importance  de  l’entourage  et  de  l’influence  des  rela-
ions  sociales  pour  apprendre  de  nouveaux  comportements,
u’il  s’agisse  de  la  théorie  sociocognitive  de  l’apprentissage
ocial  [25]  ou  de  celles  des  normes  sociales  [26].

a segmentation de la population afin de
’assurer d’une efficacité maximum

a  segmentation  est  un  concept  directement  inspiré  du  mar-
eting  classique.  Pour  être  efficace,  une  action  ne  doit  pas
hercher  à  viser  tout  le  monde,  mais  plutôt  à  repérer  des
egments  (des  groupes)  homogènes  de  la  population,  selon
es  critères  qui  peuvent  se  fonder  sur  les  données  psychogra-
hiques,  économiques,  géographiques,  comportementales,
tc.  en  identifiant  leurs  caractéristiques  et  leurs  attentes
elativement  communes.

Adapté  au  marketing  social,  ce  concept  indique  qu’à
artir  de  la  recherche  préalable,  les  promoteurs  d’une
ntervention  délimitent  le  ou  les  groupes-cible  qu’elle  va

ccompagner  pour  gagner  en  efficacité,  plutôt  que  d’avoir
ecours  à  une  politique  de  messages  non  ciblés  qui  s’adresse

 tous,  mais  qui  n’atteint  pas  forcément  les  personnes  les
lus  concernées.
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igure 1. Exemple de niche écologique pour les choix alimentair

n échange attrayant et motivant pour les
roupes ciblés

’échange  est  aussi  un  concept  largement  développé  en
echerche  marketing.  Il  pointe  l’importance,  face  aux  forces
ontraires,  de  proposer  une  valeur  d’échange  que  les
roupes  ciblés  trouveront  à  leur  avantage.  En  particulier,
ans  les  problématiques  de  santé,  on  demande  souvent
ux  personnes  de  choisir  une  solution  plus  favorable  à  long
erme,  mais  moins  attrayante  à  court  terme.  Cuisiner  des
roduits  bruts  ou  peu  transformés  est  sans  doute  meilleur
our  la  santé,  mais  si  le  bénéfice  apparaît  trop  faible  ou  à
rès  (trop)  long  terme,  les  personnes  qui  ont  pour  habitude
e  manger  des  plats  tout  prêts  auront  du  mal  à  trouver  de
a  valeur  à  (é)changer.

Une  tâche  clé  en  marketing  social  consiste  donc  à  déve-
opper  une  proposition  d’échange  qui  incorpore  les  sacrifices
pas  seulement  financiers)  qu’on  demande  aux  personnes  de
aire  en  échange  des  avantages  qu’ils  obtiendront  en  modi-
ant  leur  comportement.  Pour  y  parvenir,  la  co-création
vec  des  représentants  des  groupes  ciblés  et  de  toutes  les
arties  prenantes  concernées  est  une  piste  prometteuse.
lle  peut  permettre  de  découvrir  des  formes  de  récom-
ense  immédiates  efficaces,  matérielles  ou  psychologiques
omme  l’augmentation  de  la  confiance  en  soi  et  du  senti-
ent  d’auto-efficacité,  la  reconnaissance  par  ses  pairs,  le

entiment  de  se  conformer  à  une  norme  sociale,  la  satisfac-
ion  personnelle  ou  familiale,  etc.
La  théorie  de  l’autodétermination  [27]  propose  que  les
ndividus  sont  d’autant  plus  motivés  durablement  qu’une
roposition  correspond  à  la  satisfaction  de  trois  besoins  psy-
hologiques  de  base  :
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après [21].

un besoin  d’autodétermination,  qui  renvoie  au  sentiment
d’être  autonome  dans  ses  choix  de  comportement  ;
un  besoin  de  compétence,  qui  fait  référence  à  la  sensation
que  peut  éprouver  l’individu  lorsqu’il  interagit  efficace-
ment  avec  son  comportement  et  lorsqu’il  a  le  sentiment
de  pouvoir  utiliser  ses  capacités  ;
un  besoin  d’interaction  sociale,  lié  au  fait  de  se
sentir  connecté  aux  autres  et  d’avoir  un  sentiment
d’appartenance  à  une  communauté  de  personnes.

De  manière  complémentaire,  le  modèle  COM-B  présente
e  comportement  comme  une  interaction  entre  trois  condi-
ions  nécessaires  : la  capacité  (psychologique  ou  physique
’accomplir  le  comportement),  l’opportunité  (offerte  par
’environnement)  et  la  motivation  (qui  facilite  ou  inhibe  le
omportement).  Là  encore,  le  modèle  aide  à  concevoir  le
ype  d’échange  qui  apporte  une  valeur  aux  groupes  ciblés,
éritable  moteur  du  changement  de  comportement  [28].

n déploiement complet d’actions et pas
eulement de la communication

e  « mix  marketing  » ou  déploiement  des  moyens  d’action
st  un  concept  toujours  très  utilisé  en  marketing  commer-
ial.  Il  indique  que  le  marketing  doit  agir  sur  toutes  les
ariables  qui  influencent  un  marché  : le  produit  lui-même,
n  le  concevant  de  telle  manière  qu’il  apporte  de  la  valeur

 la  cible  ;  son  prix,  qui  doit  être  cohérent  avec  sa  valeur,

n  particulier  par  rapport  à  la  concurrence  ;  la  distribution,
’est-à-dire,  les  lieux  où  le  produit  est  disponible  (par
xemple,  le  type  de  magasins  aussi  bien  que  la  vente
ar  Internet  ou  directe  chez  le  producteur)  et  enfin  la
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riser  les  « bons  » choix  [33].  Cependant,  d’autres  études
systématiques  montrent  que  les  résultats  de  dispositifs  des
nudges  dans  une  école  ont  un  impact  sur  l’attitude,  mais  pas

1 Stead M, Gordon R, Angus K, McDermott L. (2007). A systematic
P.  Gurviez

ommunication  qui  doit  être  capable  de  véhiculer  la  valeur
e  l’offre  aux  groupes  ciblés.  C’est  ce  qu’on  traduit  en
énéral  par  les  « 4P  » en  reprenant  les  termes  anglo-saxons
e  « product  »,  « price  »,  « place  » et  « promotion  ».

On  peut  appliquer  cette  vision  en  l’adaptant  aux  objectifs
ropres  d’une  problématique  de  changement  social.  Il  est
mportant  de  prendre  en  compte  toutes  les  composantes  de
e  « mix  marketing  » pour  différencier  le  marketing  social  de
a  simple  campagne  de  communication  qui  ne  joue  que  sur
e  volet  de  l’information  et  qui  veut  s’adresser  à  une  popula-
ion  générale,  non  ciblée.  En  marketing  social,  on  parle  alors
e  « produit  » pour  définir  le  bénéfice  du  changement  de
omportement,  mais  on  inclue  également  les  facilitateurs
atériels  ou  immatériels  mis  en  place  ;  le  « prix  » rappelle

a  nécessaire  prise  en  compte  des  sacrifices  à  adopter  un
ouveau  comportement,  le  prix  à  payer  pour  changer  ;  la

 place  » permet  d’envisager  les  lieux  et  moyens  de  tou-
her  la  cible  ;  la  « communication  » envisage  toutes  les
ctions  de  communications  avec  la  cible  pour  encourager
t  accompagner  le  changement  de  comportement.

Cet  ensemble  d’actions  a  tout  à  gagner  à  être  d’abord
esté  à  une  échelle  réduite  afin  de  tirer  les  leçons  d’une
hase  pilote  avant  de  déployer  un  programme  à  un  niveau
lus  vaste.  La  notion  de  « Living  Lab  » (ou  laboratoire  vivant)

 été  développée  avec  pour  objectif  de  mettre  en  place
t  de  tester  une  action  de  progrès  social  en  mobilisant  les
ibles  et  les  parties  prenantes  au  sein  d’un  territoire  donné.
e  « Living  Lab  » se  construit  de  manière  itérative  et  parti-
ipative,  en  utilisant  une  dynamique  de  co-design  avec  des
eprésentants  de  tous  les  groupes  d’acteurs  —– cibles  et  par-
ies  prenantes  —– qui  vont  avoir  un  impact  sur  la  réussite  de
’objectif.  Il  est  particulièrement  efficace  pour  repérer  et
rouver  les  moyens  de  lever  les  freins  qui  naissent  pendant
ette  phase  de  terrain  et  qui  n’avaient  pas  pu  être  identifiés
uparavant.  Le  Living  lab  est  un  outil  efficace  pour  dévelop-
er  sur  le  terrain  des  actions  avec  les  personnes  concernées,
our  les  enrichir,  les  tester  et  les  évaluer  avant  de  déployer
t  de  changer  d’échelle  [29,30].

Dans  le  cas  de  l’utilisation  des  nudges,  ce  sont  les
héories  fondées  sur  les  biais  cognitifs  qui  vont  appuyer
e  choix  du  dispositif.  La  plupart  de  nos  comportements,
otamment  routiniers,  sont  sous  l’influence  de  raccour-
is  et  de  partis  pris  (les  biais  cognitifs)  dont  nous  ne
ommes  pas  conscients,  plutôt  que  motivés  par  des  inten-
ions  conscientes.  Repérer  les  biais  qui  affectent  les
omportements  en  les  rendant  contraires  à  l’intérêt  des
ndividus  et  de  la  société  correspond  à  la  mise  au  jour
e  ces  « insights  » comportementaux  qui  pèsent  sur  nos
omportements  de  manière  souvent  implicite  et  donc  dif-
cilement  modifiable  par  l’information.  Cette  recherche
eut  se  faire  par  l’observation  des  comportements  à  modi-
er  chez  les  groupes  ciblés.  On  peut  ensuite  utiliser  ces
iais  pour  influencer  de  manière  implicite  les  choix  des  per-
onnes.  La  dynamique  des  nudges  peut  être  utilisée  seule
u  bien  s’intégrer  aux  outils  d’une  campagne  globale  de
arketing  social.
udger les enfants à bouger au quotidien

’institut  des  rencontres  de  la  forme  (IRFO)  et  des  experts
e  l’éducation  nationale,  ont  utilisé  la  puissance  des  nudges
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our  remettre  du  mouvement  dans  les  cours  de  récréa-
ion,  dans  le  cadre  d’une  dispositif  déployé  dans  les  écoles
e  Hauts  de  France.  Plusieurs  constats  ont  guidé  la  mise
n  place  du  nudge  : le  manque  d’activités  de  beaucoup
’enfants,  en  particulier  chez  les  filles  et  dans  les  familles
es  plus  défavorisées  ; l’opportunité  du  temps  que  les
nfants  passent  dans  la  cour,  entre  les  récréations  et  le
emps  périscolaire,  pour  promouvoir  des  activités  physiques
au-delà  des  plages  d’EPS)  ;  la  nécessité  de  proposer  des
hoses  peu  coûteuses,  car  souvent  une  ville  a  plusieurs  cours
’écoles  à aménager,  voire  beaucoup  dans  le  cas  de  grandes
étropoles.  Les  sols  des  cours  ont  donc  été  réaménagés

t  peints  avec  des  tracés  de  jeux  pour  donner  aux  enfants
’envie  de  bouger  de  manière  autonome  et  développer  ainsi
eurs  capacités  physiques  par  le  jeu.  Des  marelles,  des  sil-
ouettes,  comme  celles  de  crocodiles  qu’il  faut  éviter  en
autant,  ont  été  peintes  au  sol  et  des  zones  pour  les  cordes

 sauter  ou  des  jeux  de  balle  ont  été  délimités.  L’initiative
 été  couronnée  de  succès  et  a  ensuite  été  étendue  à  un
ispositif  national.

’évaluation de l’efficacité des
nterventions

’un  des  principes  du  marketing  social  est  l’évaluation
ystématique  de  l’efficacité  de  l’intervention.  Si  de  nom-
reuses  revues  de  littérature  ont  conclu  à  l’efficacité  du
arketing  social  sur  le  changement  de  comportement  en

énéral1,2, trois  en  particulier  se  sont  attachées  à  relever
e  potentiel  d’influence  sur  le  comportement  alimentaire
20,31,32]. Elles  confirment  le  potentiel  d’efficacité  du
arketing  social  concernant  la  promotion  d’une  saine  ali-
entation.  Les  interventions  analysées  avaient  eu  une  forte

nfluence  sur  les  connaissances  nutritionnelles  ainsi  que  sur
es  variables  psychologiques  comme  l’auto-efficacité  et  la
erception  des  bénéfices  d’une  alimentation  plus  saine.  Les
ffets  étaient  moindres,  mais  néanmoins  modérés  sur  les
hangements  alimentaires.  Sur  la  période  1990—2009,  25  des
7  interventions  de  marketing  social  ayant  pour  objectif
n  changement  de  comportement  relatif  à  l’obésité,  qu’il
oncerne  l’alimentation  ou  l’activité  physique  ou  les  deux,
nt  obtenu  des  résultats  positifs  [20].

Les  dispositifs  de  nudges,  à  l’instar  des  interventions
u  marketing  social,  ont  suscité  de  nombreuses  recherches
estinées  à en  évaluer  l’efficacité.  Même  s’ils  ne  sont
as  entièrement  nouveaux,  le  fait  de  les  revendiquer  sous
’appellation  nudge  depuis  2008  facilite  leur  repérage  et  leur
issémination.  De  manière  générale,  l’efficacité  des  nudges
ur  les  comportements  alimentaires  s’avère  assez  souvent
fficace  à  court  terme.  Changer  l’ordre  de  présentation  ou
a  proximité  des  produits  alimentaires  peut  amener  à  favo-
eview of social marketing effectiveness. Health Educ.
2 Firestone R, Rowe C.J, Modi S.N, Sievers D. (2017). The effec-
iveness of social marketing in global health: a systematic review.
ealth Policy Plann, 32(1):110—124.
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raiment  sur  l’augmentation  de  la  consommation  de  fruits
t  légumes  par  les  enfants  et  leur  impact  à  long  terme  reste
ncertain  [34,35]  Une  importante  et  récente  méta-analyse
orte  sur  90  articles  rapportant  96  recherches  sur  le  terrain
’étant  déroulées  principalement  aux  États-Unis  Les  auteurs
nt  distingué  de  manière  très  large  :
les  interventions  visant  un  effet  cognitif,  comme
l’information  nutritionnelle  y  compris  les  dispositifs  type
Feux  verts  ou  encore  Nutri-score  ou  la  mise  en  avant  des
aliments  plus  sains  dans  les  magasins  ou  les  restaurants  ;
les  interventions  s’adressant  à  l’émotionnel,  en  jouant  sur
les  bénéfices  hédoniques  des  aliments  proposés  et  ;
les  interventions  qui  cherchent  à  changer  directement  les
comportements  des  individus,  sans  passer  par  l’influence
sur  leurs  connaissances  ou  leurs  émotions.

Cette  dernière  catégorie  correspond  à  ce  que  la  plu-
art  des  recherches  étudient  sous  le  terme  des  nudges
omportementaux.  L’étude  conclue  après  analyse  que
es  interventions  sont  plus  efficaces  pour  la  réduction
es  aliments  nutritionnellement  peu  équilibrés  que  pour
’augmentation  d’aliments  équilibrés  ou  la  réduction  totale
es  calories.  Les  nudges  orientés  vers  le  changement  de
omportement  ont  une  efficacité  sur  les  changements
lus  grande  que  les  deux  autres,  et  les  interventions  qui
’adressent  à  l’émotionnel  ont  un  effet  plus  grand  que  celles
ui  apportent  simplement  de  l’information  [36].  Faute  de
ecul  et  de  mesure,  il  est  cependant  difficile  aujourd’hui  de
e  prononcer  sur  la  durabilité  des  changements  de  compor-
ement  à  l’issue  des  interventions  de  type  nudge.  Tant
ue  les  dispositifs  restent  en  place,  ils  peuvent  avoir  un
mpact.  À  l’inverse,  ne  s’intéressant  pas  à  la  motivation  et

 l’engagement  et  se  focalisant  avant  tout  sur  les  indivi-
us  sans  tenir  compte  de  l’influence  du  contexte,  leur  effet
isque  de  ne  durer  que  le  temps  de  leur  mise  en  place.

onclusion

omplémentarité des deux approches du
arketing social et nudge

aut-il  continuer  à  opposer,  comme  on  le  voit  parfois,
es  deux  approches  ou  bien  n’est-il  pas  temps  de  mobili-
er  toutes  les  ressources  disponibles  pour  lutter  contre  les
onséquences  dramatiques  sanitaires  et  sociales  du  surpoids
t  de  l’obésité  ?  Le  marketing  social  apporte  une  méthodolo-
ie  éprouvée,  un  cadre  conceptuel  qui  englobe  les  influences
ociales  et  qui  donne  un  rôle  actif  aux  populations  concer-
ées  ainsi  que  de  nombreux  exemples  d’actions  qui  ont  eu
n  impact  sur  les  comportements  concernant  l’alimentation
t  bien  d’autres  grands  défis.  Il  faut  cependant  être  cons-
ient  que  le  principal  défaut  du  marketing  social,  c’est  son
om,  dans  un  contexte  culturel  ou  le  terme  « marketing  »
éhicule  des  connotations  négatives,  pour  le  grand  public
omme  pour  les  décideurs  publics.

L’approche  des  nudges  s’appuie  sur  des  courants  de
echerche  solide,  l’économie  comportementale  et  les

eurosciences.  La  reconnaissance  de  l’économie  compor-
ementale  au  travers  de  trois  prix  Nobel  d’économie
Kahneman,  Thaler  et  Duflo)  et  son  succès  auprès  des  gou-
ernements  plaide  en  sa  faveur,  même  si  les  critiques
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ortant  sur  la  manipulation,  l’individualisme  ou  le  court
erme  restent  importantes.  Les  évolutions  qui  sont  recom-
andées  lors  des  évaluations  de  l’efficacité  des  nudges
ans  les  pays  où  ils  sont  devenus  partie  intégrante  de
’action  publique  plaident  pour  un  rapprochement  des  deux
pproches  [37].

En réalité,  ces  deux  approches  sont  fondamentalement
omplémentaires,  car  elle  proposent  une  méthode  compor-
ementale  globale  pour  apporter  des  solutions  efficaces  et
ragmatiques  aux  grands  défis  auxquels  nos  sociétés  doivent
aire  face.  Il  est  temps  de  leur  donner  plus  de  place  dans  les
nterventions  de  santé  publique,  notamment  s’agissant  des
omportements  alimentaires  pour  lesquels  nos  politiques
ubliques  peinent  à obtenir  des  résultats  probants  comme
n  témoignent  la  progression  inexorable  du  surpoids  et  de
’obésité  malgré  des  années  d’information  et  d’éducation
utritionnelle.

Points  essentiels
• Le  marketing  social  est  une  méthode  rigoureuse

et  globale  issue  des  principes  du  marketing  qui
vise  à  améliorer  le  bien-être  des  individus  et  des
communautés.

• Appliqué  dans  de  nombreux  pays,  le  marketing
social  a  pu  obtenir  des  résultats  prouvés  et  dans  de
nombreux  secteurs  comme  l’écologie,  la  santé,  la
réduction  des  conduites  à  risque,  etc.

• Les  nudges  sont  des  outils  qui  visent  à  faciliter  les
choix  « vertueux  » pour  l’individu  et  cela  de  manière
automatique  et  en  conservant  sa  liberté  de  choix.

• Face  aux  défis  que  représentent  les  conduites
de  santé  et  en  particulier  les  comportements
alimentaires  entraînant  surpoids  et  obésité,  les  deux
approches  gagneraient  à  être  plus  reconnues  et
promues  par  les  décideurs  publics  et  privés  de  notre
pays.
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